
Lt Comte ClAtiO en compagnie du Chancelier HITLER et de M. VON NEURATU 
dans ta propriété bavaroise du Fuhrer. 

Les communiques et les déclarations 
officielles publies sur les résultais du 
voyage du ministre des Affaires Etran­
gères italien, le Comte Galeazso ClANO. 
a Berlin et sur son entretien avec le 
F :hrer sont suffisamment explicitas pour 
ciefinir le tabieau complet des eclair-
i ivs»mem» tu dos aecards intervenus 
entra l'Italie et l'Allemagne. Ces accords 
M sont pas généraux ,et formels, mais 
précis et détailles dans des notes appro 
pnees. Ils ont ete prépares par un 
-:lcncieux et tranquille travail diploma 
t.que des deux chancelleries, ils sont 
»enus naturellement a maturité comme 
1 aboutissement final du travail diplo­
matique accompli et non comme une 
improvisation de la dernière heure 
fleurie à la table d'un banquet 

Cette consistance réaliste des accords 
est la première note caractens'ique du 
nouveau cycle de collaboration politique 
et économique qui s est ouvert entre 
l'Italie et 1 Allemagne. 

Les thèmes sur lesquels les deux 
grandes nations ont réalise a Berlin un 
complet accord concernent • le projet 
d un deuxième Locarno. la Société des 
Nations, les événements d'Espagne, le 
communisme, le bassin danubien et l'Au 
triche, la collaboration économique 

Un deuxième Locarno 
Il est notoire que le plan de Locarno 

fit naufrage. La déclaration de neutralité 
de la Belgique lui a porte le coup 
suprême Cette déclaration, en effet 
signifie que la Belgique n'entend pas 

DIX ENFANTS 
DIX MILLIONS! 

reprendre sa position d'Etat partielle 
ment garant, assumée en 1925 Elle 
signifie également que la Belgique réfuta 
son adhésion à tout engagement d'assis­
tance mutuelle, autrement dit a ce qui 
a été le fondement de la soi-disant 
sécurité collective 

D'autre pan. le Pacte Praneo-Sovie-
tique tend à altérer les rapports et les 
équilibres de force entre les divers Etats 
ayant participe au Pacte de Locarno 
Il est. en effet, considère en Allemagne 
comme l'aboutissement d'une tendance 
anti-germanique, et on peut le considérer 
aussi comme non exempt d'éventuelle 
tendance anti-italienne, étant donne la 
croissante communion d'idées qui s'éta­
blit entre les extrémistes français et les 
Russes sur le terrain de l'agitation anti­
fasciste L'Italie et l'Allemagne ont 
manifeste leur opinion sur le projet d'un 
second Locarno dans les notes remises 
aux gouvernements Intéressés. 

Vlrglnio GAYOA. 

(LIRE LA SUITE EN NEUVIEME PAOE) 
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Voici un défilé de tanks et d'autos-mitrailleuses à l'aide desquels les troupes gouvernementales ont remporte des succès 
sur le front de MADRID. 

Madrid. 31. — Les miliciens républi­
cains ont continue leur effort commen­
cé hier matin, sur le front de Madrid. 
Ils ont consolidé les nouvelles positions 
conquises hier et ont exerce sur les li­
gnes insurgées une pression vigoureuse. 

Comme en de nombreux endroits les 
miliciens n'ont pas encore été appuyés 
effectivement par les armements moto­
risés, on pense que l'offensive prendra 
bientôt un caractère très énergique. Les 
nouveaux tanks de l'armée républicaine 
ont cependant joué un rôle de premier 
ordre dans le secteur de Sesena. Le feu 
de leurs canons et de leurs mitrailleu­
ses aurait causé un millier de morts et 
de blessés dans les rangs des nationa­
listes. 

Selon un témoin oculaire, l'attaque. 
menée par les tanks gouvernementaux. 
s'est déroulée comme suit : Partant des 
lignes républicaines, les lourds chars 
d'assaut se sont diriges vers Sesena. Ils 
sont entrés dans le village et ont occu­
pé la place centrale, où ils se sont ali­
gnés pour cracher, dans tous les sens, 
leur mitraille qui réduisit au silence 
une batterie insurgée. 

Sortant de Sesena. les lourds engins 
sont partis dans la direction d'Esqui-
via. eu ils détruisirent également cinq 
pièces d'artillerie. 

Dans les environs a Esqumas se te­
naient deux escadron*-de «valeri i ma­
rocaine Les. tanks se ruèrent sur eux e t 
les décimèrent, après quoi Ils retournè­
rent vers Sesena. détruisant les bara­
quements des .troupes insurgées, semant 
la mort et la punique. 

Il y eut un morrmt dramatique : un 
tank, au passage d'un fossé, se renver­
sa et se trouva immobilisé. Immédiate 
ment un fort détachement marocain 
entoura l'engin, mais les servants tirè­
rent contre eu - des bandes de mitrail­
leuses. Les coi.di'.cteurs des autres chars 
d'assaut, se rendant compte du danger 
que leurs compagnons couraient, sont 
revenus rapidement ei arrière et ont 
dispersé les attaquants entourant le 
tank accidenté. Ils ont réussi à le re­
mettre d'aplomb. Un petit char léger 
qui faisait partie d'un groupe de qua­
tre tanks insurgés, fut pris. 

Les nouvelles iavo ables provenant 
des fronts d'Oviedo et de Huesca cau­
sent un sentiment de satisfaction qui 

est reflété aussi bien dans la presse que 
dans l'opinion publique dont l'optimis­
me, malgré le bombardement aérien de 
la capitale, s'est renouvelé. 

LE BOMBARDEMENT DE MADRID 
Madrid. 31. — Les bombes de* avions 

insurgés sont tombées à différents en­
droits de la capitale, une sur l'église 
San Gines, causant plusieurs victimes : 
l'explosion a été formidable. One autre 
bombe est tombée sur l'édifice de la 
Goutte de Lait dans la rue de La Es-
pada De nombreux nourrissons sont 

L'AFFAIRE DES GRENADES 
DE LYON 

UNE QUINZAINE 

D'INDUSTRIELS 

VONT ÊTRE INCULPÉS 
„„„.;,.,.,. 

D'autre» inculpations sont à prévoir 
Lyon, 31. — On peut s'attendre, pour 

lundi, à une première série d'inculpa­
tions 

Une quinzaine des industriels compro­
mis, seront tout d'abord visés : ceux qui 
eurent -à fabriquer et à manipuler lé 
corps des grenades P. I.. car ils sont 
considérés comme ayant agi en parfaite 
connaissance de cause. 

Puis viendront ceux qui furent char­
gés de fournir les O P. 

Pour les autres, il semble que certains 
du moins en réchapperont. 

L'action, pour l'instant, se transporte 
â Paris, où l'on cherche Menol et Me-
randler. et où l'on doit s'attendre aussi 
à voir dévoiler les grands responsables 
du trafic. 

logés dans l'édifice et la bombe a tué 
plusieurs femmes et enfants. Une troi­
sième a causé des victimes rue de La 
Luna, où des ménagères faisaient la 
queue devant une épicerie. Une quatriè­
me bombe a explosé rue de' Nuncio. de­
vant le palais de la Nonciature, faisant 
quelques Messes gra,Tcs. Une cinquième 
et une sixième sont tombées rue Fuen-
carral et r le de Preciados et ont blessé 
plusieurs passants. Enfin, une septième 
bombe a fait des -avages rué du Doc-
teur-Cortezo. où plusieurs étages d'un 
immeuble ont été détruits. Les vitres de 
tous les immeubles a voisinants ont été 
brisées. Il y a eu des morts et des bles­
ses. Les victime* ont été transportées 
dans les diffë-en'j hôpitaux. 

On apprend que les avions insurgés 
ont bombarde Gétafé. situé à une quin­
zaine de kilomètres au sud de Madrid. 
Les torpilles ont fait une vingtaine de 
morts et de nombreux blessés, dont l'é­
tat est désespéré. Une femme, portant 
son enfant dan- les bras, a et décapi­
tée : par miracle, l'enfant est saut. Trois 
petits frères qui jouaient dans la rue. 
ont été tués dans le village de Parla. 
Une torpille est tombée sur une voiture 
d'ambulance. 

Le bilan -de» victime! 
Madrid. 31.'— A midi, le bilan des vic­

times du bombardement de la popula­
tion civile de Madrid par les avions in­
surgés dans l'apr> -midi d'hier, s'éta­
blissait comme suit : 12? morts, dont 
12 seulement ont été identifiés à l'heure 
actuelle et 300 blessés dont plusieurs 
sont dens un état grave. 

Il avait été difficile, hier soir, de se 
rendre compt> exi.ctemer. du nombre 
des victimes, car les blessés avaient été 
transportés rapidemen dans les diffé­
rents hôpitaux où ils ont été définitive­
ment inscrits, au cour de la matinée 
d'aujourd'hui. 

Ce i afin ei êt apres-midi les avions 
Insurgés ont U l T ' * , à nouvea-i. ia ca­
pitale, mais ils m 'ont pas bombardée. 

La visite de la Minoterie Coopérative de LOMME ; on voit EN HAUT : M. 
Georges MONNET recevant quelques explications sur le terrain, d» ,'.TM. BVI-
RON. Admin-strateur^téléqve et Charte'! VEZIN, Directeur des Services Agrico­
les du Nord ; EN BAS : Le Ministre examine le matériel perfectionne du moulin. 

(LIRE LA SUITE EN SEPTIEME PAGE) 

M. Georges Monnet, ministre de 
l'Agriculture, sur l'invitation de la So­
ciété Agricole des Coopératives du Nord 
de la France, a consacré la journée de 
samedi à un double but : d'une part 
une visite documentaire faite aux cen­
tres d'Amiens. Lille. Arras. pour étudier 
sur place le fonctionnement des organis­
mes coopératifs de meunerie et panifi-

L'EDUCATION PHYSIQUE A L'ECOLE! 
UNE HEUREUSE SOLUTION AU PROBLÈME 

DES TERRAINS D'E P. A ÉTÉ TROUVÉE 
A VALENCIENNES SUR 

L'INITIATIVE DU PROFESSEUR D'E. P. 
M. LEQUIME ET AVEC L'AIDE DE L'ARMÉE 

On connaît l'original testament de ce 
célibataire canadien. M. MILLARD, 
mort sans héritiers direct* ' qui lais­
sait toute sa fortune sait dix millions 
de Irancs à la mère ayant eu le plus 
déniants en 10 années 

Voici Mme Lity KENN Y. ae TORON­
TO (Canada) qui est la favorite de 
lorigtnaie compétition 

Mme Kenny. qui est agee de Si ans, 
a eu en quatorze années de mariage, 
quinte entants Eli» en a perrit: cinq 

Le» dix autres, très bten portant», 
comptent pour Im derby. 

Soldats aménageant une pute pour tes élèves de l'Ecole Professionnelle de VA­
LENCIENNES dont on voit — EN BAS — un groupe sur le stade dars le champ 

de manœuvres militaires. 

A propos de l'enquête ordonnée par 
les Sous Secrétariats d'Etat a l'Educa­
tion Physique et aux Sports dans tous 
les établissement* d enseignement du 
second degré, nous pouvons citer l'exem­
ple de l'Eooi* Professionnelle d* valen-
ciennes pour deux raisons 

D'abord parce que cette Ecole est. au 
point de vue des locaux la plus mal 
lotie que l'on puisse imaginer. (Il con­
vient oe dire que la vtUa prévoit la cooa-

truction de nouveaux bâtiments, pour 
parer à la lamentable .situation), 

Ensuite parce qull > a ete réalise un 
t arrangement type » pour mettre a U 
disposition des e ices et a peu de Iran. 
un terrain t>our les leçons d'Education 
Physique 

L. BAJEUX. 

TERRIBLE EXPLOSION 

A BORD D'UN NAVIRE 

A ROTTERDAM 

Dix-sept personnes ont été tnées 
et quinze autres Brièvement brûlées 

Rotterdam. 31. — Une violente explo­
sion s'est produite ce matin à bord du 
vapeur grec « Petrarkis ». qui se trouve 
actuellement dans les chantiers Pye-
noord. Quinze, personnes, grièvement 
Ijrûlées. ont déjà pu être sauvées sur les 
trente qui se trouvaient à bord au mo­
ment de l'explosion 

Onze cadavres ont été retirés 
du bâtiment sinistré 

Rotterdam. 31. — Onze morts ont 
déjà pu être retirés du vapeur grec « Pe­
trarkis ». à bord duquel une explosion 
s'est produite ce matin, alors qu'il se 
trouvait aux chantiers Pyenoord. à 
Schiedam On ignore encore le nombre 
total des victimes. La déflagration a été 
si violente que les flammes ont failli de 
tous côtés du bâtiment 

On redoute de nouvelles explosions ; 
le chantier a dû être évacué Le c Pe­
trarkis » est un vapeur pétrolier de 7.020 
tonnes, arrivé à Rotterdam le 21 octo­
bre, venant du Havre 

Dix-sept morts 
Rotterdam. 31. — Le nombre des vic­

times de l'explosion qui s'est produite à 
bord du vapeur grec t Petrarkis » est 
actuellement de dix-sept morts. 

On compte quinze blessés grièvement 
atteints 

L ORIENTATION PROFESSIONNELLE 

LE TRAITÉ NAVAL ANGLO-RUSSE 
Londres, 31. — On recueille l'impres­

sion, dans les milieux diplomatiques, 
que le traité naval anglo-soviétique est 
maintenant en cours de rédaction et que 
la position soviétique ne saurait guère 
être modifiée oar les observations alle­
mandes. 

Notre Conte 
de TOUSSAINT 

est en huitième page 

L'ŒUVRE A ACCOMPLIR PAR L'OFFICE DÉPARTEMENTAL 
DU NORD QUI VIENT D'ÊTRE CRÉÉ A LILLE 

Une première journée d'études se déroulera 
le jeudi 19 novembre à l'Institut Médico-légcd 

I cation Industrielle : de l'autre a un ex­
posé, sous forme de causeries, aux culti-

' vateurs réunis a Arras et Bapaume. de 
j l'Office du Blé et de la Politique agri-
: cole du Gouvernement 

M Georges Monnet accompagné de 
| MM Gaston Prache. secrétaire gênerai 
i de la Fédération nationale des Cooperu-
I tives de Consommation et membre du 

Comité National de l'Office du Blé : 
Raoul Evrard, chef de cabinet de M. 
Max Dormoy sous-secretalre d'Etat 4 
la Présidence du Conseil : Louis René, 
directeur de la Société agricole des Co» 
perateurs du Nord de la France, a qui' lé 

| Paris à 8 heures" Après un arrêt à 
Amiens pour une nsite de la boulange­
rie Industrielle de l'Union des Coopéra-
teurs. le ministre est arrive à 13 heures 
aux établissements de la Société fran­
çaise de Panification moderne. Sociîté 
coopérative qui réunit sur un vaste ter­
rain â Lomme. aux limites du territoire 
de Lille, un moulin, ri' vastes silos à 
blé et des entrepôts utilisés par les Coo-
pérateurs des Flandres 

«LIRI LA SUIT! I N DEUXIEME PUCEI 

« MISS EUROPE 1936 » 

1 

M te Recteur CHATELET, Président de l'Office départemental d orientation 
professionnelle, dans son cabinet de l'Hôtel Saint-Jacques. 

Deux communiques parus ces temps 
derniers nous ont appris : 

1' Qu'un Office cent -al et départemen­
tal d'orientation professionnelle venait 
d'être créé dans le Nord, avec siège : 
l'Institut de Médecine légale et de Mé­
decine sociale de Lille ; 

3" Que cette Institution organisait des 
< Journées d'études » dont la première 
manifestation se déroulerait le jeudi 1» 
Novembre prechain A cette séance sont 
particulièrement invités les orienteurs 
des offices existants, les membres de 
renseignement, les médecins, assistan­
tes médicales scolaires, infirmières, as­

sistantes sociales, toutes les personnes, 
qui en somme, sont animées d'un sin­
cère amour des enfants, toutes celles 
qui n'ont en vue que le bien-être et la 
protection des adolescents. 

Cet Office départemental vient d'être 
officiellement institué dans le Nord sur 
l'Initiative de M CHATELET. Recteur 
de l'Université, mais déjà un Service 
municipal d'orientation professionnelle 
fonctionnait à LUI* (et fonctionne tou­
jours, d'ailleurs) depuis 1923 cl antérieu­
rement même au décret règlement*"t 
ÎO P. en France R. LUSSIEZ. 
(Lias L* SUITE EN SEPTIEME P»OE> 

Voici la Senorita Antonita ARQVtS. 
t Miss Espagne 1936 », qui tient d'être 
élue à TUNIS « Miss Europe 1936 >. 

MORT DE M. LOUIS MICHEL 
SÉNATEUR 

DE MEURTHE-ET-MOSELLE 
Nancy, SI. — On annonça la mort, 

survenue a la suite d'une crise cardia­
que, de M. Louis Michel, sénateur 4a 
Meurthe-eVMoselle. 

I U MIOCHE 
PAR 

>bert Lhu 
ROMAN 

CINÉMA 

NÉDÎT 

I 
les sourcils fronces, tourna 

da nouveau le dos. reprit son dessin. 
Pafl une seconde boulette vint s'ap­

pliquer sur le tableau. 
Prosper. irrité, s'avança vers les élevés 
Au hasard, il en désigna une du doigi 
— Mademoiselle, sortez... 
— Mais. Monsieur ce n'est pas moi 
— C'est possible... Mais, comme je n'ai 

pas les yeux dans le dos. je ne puis voir 
les coupables... Sortez quand même pour 
l'exemple 

La Jeune fiïe désignée pai Prosper 
se révolta. 

— Mais. Monsieur, a qui croyez-vous 
parler... Je suis Mademoiselle Geneviève 
d'AmbrevlUe. 

Froissé bar l'allure tmoert inente et 

— Celui-ci. interdit, s'était retourné. 
attendant quelque aigre réflexion 

— Monsieur, dit Mme Grandval, vous 
ave- un petit bonhomme accroche à 
vous. 

Prosper ne comprit pas, crut à une 
allusion à Pierrot et se redressa très 
digne. 

— Oui. Madame... je le sais... mais 
j'y tiens 

Cette réponse stupéfaite laissa Mme 
Grandval si désemparée qu'elle ne trou­
va rien à dire. 

Prosper effectua sa sortie 
Ce n'est que lorsqu'il fut définitive­

ment parti que Mme Grandval retrou-
van: l'équilibre de ses facultés menta­
les, teta ce cri. bar ouol se trahissait 

AUX ASSISES DE L'AUBE 

LE GRIME DE MAIZIÈRES 

GRANDE-PAROISSE 

Le femme Theaudière et son ami 
ont été condamnés 

anx travaux forcés à perpétuité 
Troyes, Si. — Aujourd'hui ont com­

paru devant la Cour d'assises de l'Aube 
les auteurs du crime de Maizières-la-
Grande-Paroisse. 

A midi cinq, le conseiller Thisierge. 
président, ouvre l'audience. Les accuses 
sont introduits : Paul Charron, 29 ans, 
et sa complice, la femme Antoinette 
Theaudière, née Beson, 24 ans. 

Le président arrive rapidement a 
l'interrogatoire. Il rappelle l'adolescence 
d Antoinette Beson, qui, de mœurs 
légères, ne tarde pas a devenir mère. 
Plus tard, en dépit de ce passé, elle 
contracte mariage, en 1933. avec un hon­
nête homme, M. Eugène Theaudière, 
qu'un accident a privé d'un bras et qui. 
pour cette raison, a dû abandonner la 
culture. 

M. Theaudière, camelot, parcourait les 
marchés de la région. Ses absences 
étaient mises à profit par sa femme. 
qui n'avait pas changé de conduite, ei 
les amants défilaient à la maison. Or, 
en avril 1935. Antoinette Beson. qui est 
mère de trois enfants, fixe son choix 
sur Charron sur lequel le président 

UNE JEUNE FEMME I CONTRE LA MISÈRE 

TUA SON MARI 

PENDANT SON SOMMEIL 

Celui-ci l'avait menacée de lui 
« faire son affaire » 
ainsi qu'à ses enfants 

Mantes. 31. — Cette nuit. & Limay 
près de Mantes, une Jeune femme. Mme 
André Routier, 26 ans. a tué son mari 
endormi. 

André Routier, ouvrier clmeutler, dont 
l'intempérance était notoire, avait. Il y 
a trois mois, voulu étrangler sa femme 
qu'il avait, en rentrant de voyage, trou­
vée dans un bal, alors que ses deux 
enfants étaient enfermés à la maison. 

« Je te ferai ton affaire, s'était-il écrie, 
celle des gosses et je me tuerai ensuite » 

Hier, une discussion éclata, vers 13 h., 
pour un motif futile, suivie d'une se­
conde, quelques instants après, et a la 
suite de laquelle Routier quitta la mal-
son. Il ne devait rentrer qu'à 1 h. du 
matin, complètement ivre. 

Il contrtignlt sa femme à se lever pour 
lui préparer un repas. Cette dernière, 
prise de peur, obéit, mais se saisit d'un 
revolver, qu'elle posa sur un meuble, à 
sa portée. Routier se remit à l'injurier 
et la menaça, puis s'endormit. 

La Jeune femme sortit pour faire part 
de ses craintes aux voisins et leur de­
mander d'accourir slls entendaient du 
bruit. Quelques instants plus tard, eue 

Une action intense 
de l'Union Fédérale des A.C. 

Sous l'impulsion de son président gé­
néral. M. Henri PICHOT. l'Union Fédé­
rale, qui est la plus forte association 
d'Anciens Combattants, dans son récent 
Congrès National tenu a Reims a Ins­
crit a son programme d'action immédia­
te la lutte contre la misère, sous toutes 
ses formes. Un comité composé de trei­
ze militants choisis dans les diverses ré­
gions de France et préside par M BA-
LAVOINE. président de la Fédcratio.i 
du Nord, fut p.us particulièrement char­
gé de la lutte contre le taudis. 

M. BALAVOINE vient d'étaolir un 
rapport fortement documenté qui a été 
discuté au Comité Fédéral a Paris, le 
U octobre, transmis a toutes i-s Fédé­
rations départementales pour que les 
conclusions en soient communiquées a 
tous les parlementaires, les préfets, la 
presse. Le Bureau de l'Union Fédérale 
est allé les remettre le 15 octobre eu 
Président de la République et au Pré-
siden; du Conseil des Ministres. 

Ce rapport contient tout d'abord les 
résultats d'une vaste enquête faite dans 
tous les départements de France et d'Al 
gérie. qui donne la mesure de l'effort 
accompli depuis la guerre dans cha­
cun d'eux (On peut même dire dans les 
communes de chacun d'eux), pour lut­
ter contre le taudis 

Il montre que le recensement des tau­
dis n'a pas été fait jusqu'à présent avec 
tout le soin désirable et il préconise di­
verses mesures, dont certaines emprun-

LE VOYAGE D'ÉDUDES 

DE M. G. MONNET 
DANS LE NORD 

ISUITB DE LA PREMIERE PACE1 

Risquez votre chance 
en achetant un billet de la 

rOMBOU OE LA PRESSE 
et vous emporterez peut-être la 

1* lot : 5 0 . 0 0 0 fr. 
Le prix du billet est de UN FRANC 

A la Minoterie Coopérative 
de Lomme 

A son arrivée M. Monnet a été salué 
par M. Charles Vezln, directeur des ser­
vices agricoles du Nord, MM. Lamoitie 
et Bonduau. adjoints au maire de Lom­
me et la plupart des conseillers munici­
paux, M. Henri Salengro, secrétaire gé­
néral de la Mairie. 

Nous avons noté la présence de MM 
Cozette, président des Mouilns Coopéra­
tifs ; Buiron, administrateur délégué : 
Outilleul, directeur de la Coopérative de 
8in-le-Noble ; Grendel. secrétaire de la 
Fédération Régionale des Coopératives 
du Nord ; Lesage, directeur du Moulin 
coopératif de Lomme : Burette, direc­
teur de la Coopérative de Oenaln ; Emi­
le Dslabarre, directeur des Entrepôts et 
de nombreux dirigeants ou administra­
teurs de coopératives du Nord et du 
Pas-de-Calais 

Sous la conduite de M. Buiron la vi­
site fut menée rapidement. L'Installa­
tion qui occupe une trentaine d'ouvriers 
meuniers a une puissance d'écrasement 
de 500 quintaux par Jour. L'avantage de 
.a formule est que la minoterie moud 

leurs politiques sont nos détracteurs ; 
contentez-vous de nous Juger d'après nos 
actes et d'après les résultats ». 

Le Ministre répondit ensuite à deux 
interpellateurs qui lui posèrent quelques 
questions. MM Desbien, courtier en 
grains et M. Hurtrel. minotier. Chacun 
rendit hommage au Ministre de ses ex­
plications et se montra heureux de cette 
façon démocratique de régler les points 
litigieux ou peu clairs de certaines cir­
culaires. 

Cet échange de vues entre le Minis­
tre et les intéressés était aussi une nou­
veauté et tout le monde en fut satisfait 

Visite de la minoterie 
et boulanferie coopérative 

Sous la conduite de M René l/iuls, 
directeur de la Coopérative agricole Mè 
Monnet visita les Installations de la mi­
noterie et de la boulangerie coopérative 
puis H fut cordialement reçu par M D. 
Oelansorne. maire et la municipalité à 
l'Hôtel de Ville. 

M. D Delansorne. salua le Ministre 
qui répondit en termes les plus flat­
teurs et remit à M le Maire les Insignes 


